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POMPEY._ Oui. Les adep-
tes du covoiturage classique
peuvent s’enorgueillir
d’être des citoyens engagés,
des fourmis du développe-
ment durable, des pourfen-
deurs de pollution, des
smartpilotes... Toiaussi, lec-
teur, tu voudrais pouvoir
crânement affirmer : « J’en
suis ! ».
Mais voilà. Partager sa rou-
te et son auto, c’est souvent
compliqué et contraignant.
Le covoiturage existe de-
puis trente ans. En 1976, le
taux de remplissage des vé-
hicules était de 1,35. Depuis
1995, il est tombé à 1,32.
Autrement dit, il faut 10 voi-
tures pour transporter trei-
ze personnes. Et en Lorrai-
ne, seulement 4% des
conducteurs pratiquent le
partage des trajets... Pas de
quoi rouler des mécaniques.
Mais c’est sans compter sur
la nouvelle attitude de mobi-
lité partagée « Covivo ». Le
système a été inventé et dé-
veloppé par Matthieu Jac-
quot et Marc Grosjean, ingé-
nieurs trentenaires et res-
pectivement lunévillois et
nancéien. « La nouveauté
c’est le covoiturage en
temps réel, donc flexible. Le
système repose sur l’aspect
communautaire des utilisa-
teurs et sur une densité mini-
male de volontaires ».
Comment ça marche ?
Chauffeurs et passagers
s’inscrivent gratuitement
sur le site internet. Dès lors,
ils possèdent un compte en
ligne, qui sera débité ou cré-
dité à chaque voyage. Le
coût est basé sur le partage
des frais d’essence, au prix
de l’essence en cours.
Pour accéder au réseau, les
conducteurs doivent être
équipés d’un Iphone, Smart
phone ou tout téléphone
équipé d’un GPS. Ou acqué-
rir l’appareil estampillé Co-
vivo, au prix de 400 euros.
Dès qu’ils sont connectés,
les conducteurs sont infor-

més en temps réel des de-
mandes sur leur trajet du
jour et guidés jusqu’à leurs
passagers par l’appareil.
Une évaluation du gain et
dutemps de détour estcalcu-
lée.
De l’autre côté, un SMS du
type : « Une personne de no-
tre réseau passe vous pren-
dre dans quelques minutes.
Véhicule de marque Z, cou-
leur bleue, immatriculé
5459SR88 » s’affiche instan-
tanément chez le passager
en attente.

Aspect social
« Nous sommes prêts techni-
quement et devons mainte-
nant mettre en place un ter-
rain d’expérimentation.
Pour cela, nous avons be-
soin d’un partenaire qui in-
vestisse des fonds dans no-
tre projet. Suit l’adhésion
des citoyens, sans qui rien
ne pourra se faire. Et, enfin,
le soutien des collectivités
locales et territoriales. No-
tre objectif n’est pas d’en-
trer en concurrence avec le
réseau de transports public.
Mais de pallier les manques
sur l’interurbain, le ban-
lieue à banlieue et notam-
ment le sillon lorrain. Nous
avons présenté le projet à la
Région, qui s’est montrée en-
thousiaste. Mais cet engoue-
ment reste à concrétiser ».
Au-delàde la vocationde dé-
veloppement durable, les
deux ingénieurs ont intégré
un aspect social à leur inno-
vation. « Nous souhaitons
ne pas laisser de côté les per-
sonnes habitant des zones
enclavées et ceux sans em-
ploi ou sans permis qui ont
des difficultés à se déplacer.
La signature d’une conven-
tion avec les collectivités lo-
cales et territoriales permet-
trait une prise en charge par-
tagée de ces personnes. De
plus, nous pourrons demain
renseigner précisément les
services de réseau de trans-

ports collectifs sur les
besoins des citoyens ».
Le seuil requis pour démar-
rer la phase d’expérimenta-
tion est de deux cents véhi-
cules volontaires sur l’axe
du Sillon Lorrain. « Le dé-
ploiement pourrait alors se

faire dès 2010 », projettent
les deux jeunes chefs d’en-
treprise.
Installés au sein d’une pépi-
nière d’entreprises de Pom-
pey, Matthieu Jacquot et
Marc Grosjean ont le regard
définitivement tourné vers

demain et travaillent notam-
ment avec le Pôle du véhicu-
ledu futur d’Etupes à propo-
ser des solutions pour les
mobilités du futur.

Stéphanie SCHMITT
■ Infos et inscriptions sur
www.covivo.eu

METZ._ Le Conseil régional a ouvert en fin
mars un portail dédié au covoitura-
ge (www.lorraine.eu). Le site référence les
initiatives de covoiturage en Lorraine « de
manière à proposer une offre la plus large
possible », affirme Patrick Hatzig, vice-pré-
sident du conseil délégué aux transports.
La Région met à disposition des communes
et collectivités un million d’euros pour cofi-
nancer des parkings qui serviront de lieu de
rendez-vous aux covoitureurs. « Les menta-
lités sont difficiles à faire évoluer. Mais nous
avons des vues sur deux haltes ferroviaires
près desquelles on pourrait construire des

parkings de covoiturage. L’une près de l’an-
cien haut-fourneau d’Uckange et l’autre à
Talange ».
Le sillon lorrain est emprunté tous les jours
par 70.000 Lorrains ? Dont15% qui utilisent
les transports en commun (train, bus et co-
voiturage). En 2030, ils seront 135.000 tra-
vailleurs frontaliers à utiliser ce sillon tous
les jours. « L’objectif que vise la Région est
de passer à 25% d’utilisateurs des trans-
ports en commun », annonce Patrice Hatzig.
« Cela passera par une optimisation des
trains, bien sûr, mais aussi le développe-
ment du covoiturage ».

St. S.

ANTIQUITE - BROCANTE

Tous styles, toutes époques, en l’état et restauré
1.000 m 2 d’exposition

ANTIQUITÉS - BROCANTE
Samedi 16 mai,
Dimanche 17 mai de 9 h à 19 h

Grande opération “ portes ouvertes ”
Stock des Etablissements LACOURT

Parking
Entrée gratuite
Tél. 03.29.38.12.41

Zone industrielle de La Plaine
(direction Nancy) - CHARMES 88

361238emsc

366718

Les transactions réussies ne sont pas le fruit du hasard

03.83.44.06.89
www.michelsimond.fr

54 - SUPERMARCHÉ.  Ville moyenne. 
Bel emplacement. Surface total 1000 m². 
Parfaitement agencé. Excellent état. Pas 
de contrat d’enseigne. Très bonne réputa-
tion. Facilité de stationnement. Logement 
de fonction, possible. CAHT 1.758.783 € - 
EBE 104.635 €.  Réf. J57.  
 Prix : 440.000 € + murs
88 - ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE.  Petite 
ville. Proche centre commercial. Bâtiment 
500 m² dont magasin 300 m² et atelier + ré-
serve 200 m². Terrain constructible 3000 m². 
Stationnement aisé et privatif. Cause retraite. 
CAHT 1.091.620 € - EBE 90.492 €.  Réf. H99.  
 Prix : 311.000 € + murs
54 - RESTAURANT PIZZÉRIA.  Axe très 
passant en bordure de village. Emplacement 
en ZA. 75 m². 40 couverts. Matériel neuf. 
Ensemble parfaitement entretenu. Fermé 
1 midi + 2 j/sem + 4 sem/an. CAHT 122.500 € 
- EBE 50.070 €.  Réf. J52.  Prix : 143.000 €

88 - BOULANGERIE PÂTISSERIE ALIMEN-
TATION.  Centre d’un village. 70 m² + fournil + 
laboratoire. Matériel et agencements récents. 
Véhicule pour tournées. Fermé 5 semaines/
an. 2 appartements F3. CAHT 221.114 € - 
EBE 65.755 €.  Réf. H40.  Prix : 123.200 €

54 - TABAC PRESSE LOTO.  Périphérie 
grande ville. Axe circulant. 28 m² + réser-
vation + bureau. Matériel et agencements 
neufs. Climatisation. Congés 4 semaines/an. 
CAHT 174.020 € - EBE 63.582 €.  Réf. K04.  
 Prix : 224.000 €

88 - RESTAURANT HOTEL***.  Affaire ex-
ceptionnelle. 20-25 n°. 3 salles de restaurant. 
60 couverts. Fermé 2 soirs/semaine. Tennis. 
Garages. Parking privé. F2. Cédé cause 
retraite. CAHT 561.080 € - EBE 92.979 €. 
 Réf. J35.  Prix : 225.000 € + murs
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Email : mbimmobilier54@orange.fr
Internet : www.century21-pro.com

Century 21 MIDON BAUDOIN
Entreprise et commerce

14, avenue Carnot
54130 SAINT-MAX

Tél. 03 83 20 22 76

54 -  SUR COMMUNE AUX PORTES DE 
NANCY, cadre agréable,  murs à vendre 
comp.  RESTAURANT 70 COUVERTS, BAR, 
TABAC,  2 appartements de type F3 et 
un studio.  353.680 €  FAI  - Réf. 879   

54 -  SUR COMMUNE PRO. DE NANCY,  en 
centre-ville, commerce de  TABAC PRESSE 
LOTO BIMBELOTERIE  et logement refait à 
neuf. 251.910 €  FAI  - Réf. 880    

54 -  BAR TABAC PRESSE LOTO RA-
PIDO DANS COMMUNE PROCHE DE 
NANCY,  affaire saine avec logement de 
fonction, poss., dév., petite restauration.
 253.000 €  FAI  - RÉF. 900

54 -  TABAC PRESSE LOTO PROCHE DE 
NANCY,  état neuf, avec logement. 
 279.900 €  FAI  - RÉF. 915

54 -  BAR TABAC LOTERIE AU CENTRE-
VILLE,  dans commune proche de Nancy, 
logement de fonction, terrasse. 
 106.362 €  FAI  - RÉF. 916

54 -  SUR COMMUNE DU VERMOIS, TABAC 
PRESSE LOTO,  affaire saine , logement 
comprix. Vous disposez d’un apport per-
sonnel de 50.000 €. 
 Contactez-nous  - RÉF. 866

54 -  PROCHE NANCY, PRESSE LOTO,  beau 
potentiel, affaire à développer. 
 55.980 €  FAI  - RÉF. 7

54 -  PROCHE NANCY,  en centre-ville,  FONDS 
DE COMMERCE TABAC PRESSE LOTO. 
 Appartement au-dessus du commerce . 
  175.000 €  FAI - Réf. 878
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BAHUT LORRAIN achète
matériaux, cheminées, dal-
les, planchers chêne, etc.,
paiement comptant,
0 3 . 8 7 . 3 0 . 8 0 . 9 6 ,
0 3 . 8 7 . 6 6 . 4 1 . 9 5 ,
06.03.97.06.31.

COMPTOIR LORRAIN ME-
TAUX PRECIEUX -Nancy,
achat monnaies en OR- bur-
sables et collections
(France, Etats-Unis, Russie,
Allemagne, Italie, Royaume-
Uni). 03.83.37.42.40

lo 36571 syva
Tout simplement di-
vine… Cette délicieuse 
blonde au charme 
slave a vraiment tout 
à offrir ! Sa gaiété, son 
sourire, sa gentillesse 
et son amour… Vous 
pourrez compter sur 
cette assistance de vie 
de 48 ans, divorcée, car 
elle possède de grande 
valeurs morales. Elle 
apprécie entre autres, 
la cueillette des cham-
pignons, le jardinage, 
cuisiner de bons petits 
plats, le vélo, la nata-
tion, les sorties, mais 
c’est au contact de la 
nature qu’elle se sent le 
mieux car elle se sent 
le mieux, car elle s’y 
ressource. Généreuse, 
équilibrée, optimiste  , 
c’est une femme fé-
minine et douce qui 
souhaite rencontrer un 
homme un peu à son 
image : bien dans sa 
tête, simple mais hon-
nête, entre 47 et 57 ans, 
peu importe la situation.                                                
CVDS. Réf. LB60.
CŒURS EN SYMBIOSE
15 bis, rue Saint-Dizier

54000 Nancy
Tél. 03.83.32.22.44

lo 364452 syva
De bon niveau, du 
charme et de la pres-
tance, ce cadre de ma 
région, de 56 ans, di-
vorcé, vous apportera 
confort, tendresse et 
sécurité. Il fonction 
au coup de cœur et 
fera tout pour rendre 
heureuse une femme 
(C.V.D.), positive et câ-
line. Il vous suffi t sim-
plement de composer 
le :

03.83.30.03.76
UNI-CENTRE

10, place Carnot
54000 Nancy

Réf. PQR 1205

AX DIESEL, année 1993
pour pièces, 200 €.
03.29.89.90.75.
SAXO diesel 1.5, 2001,
148.000 kilomètres, 2.800
€. Fiat Panda, 1997, 100.000
kilomètres, 1.700 €, contrôle
technique ok, très bon état les
deux. 06.22.75.39.59.
AX IMAGE essence, 1997,
80.000 km, 1ère main, vi-
tres électriques, parfait
état, 1.900 €. 06.27.69.58.84.

306 essence, 5 cv, 5 por-
tes, 142.000 kilomètres,
distribution pneus freins,
neuf, contrôle technique
ok, très bon état, 2.700 € .
06.22.75.39.59.
106 essence Société, an-
née 2000, 1re main, parfait
état, 1.600 €. 06.37.23.71.43.

CLIO DCI Phase II modèle
2006, première main
Affaire 2 places, possible 5
Deriv-VP, 115.000 km,
pack, clim, radio CD,
3.950€. 06.13.07.03.46.

GOLF III, TDI, 1997, toutes
options, distribution pneus
neuf, contrôle technique
ok, 2.600 €. 06.22.75.39.59.

LOUE VOITURETTE sans
permis Aixam Avim Autos.
06.13.07.03.46.

VÉLO COURSE
Decathlon, excellent état,
acheté 400 € vendu 150 €
prix cadeau. 06.66.29.37.79.

KANGOO DCI, 60, 2007,
60.000 kilomètres, porte la-
térale, état neuf, 6.700 €.
06.22.75.39.59.
CLIO DCI, phase II, 4cv,
toutes options, 5 portes,
climatisation, radio,
113.000 kilomètres, 4.800
€. 06.22.75.39.59.

NATURE

La Région s’engage

Dès qu’ils sont connectés au réseau Covivo, conducteurs et passagers sont informés en
temps réel des possibilités de covoiturage.  Photo ER

TRANSPORTS

Pionniers du transport alternatif
Deux Lorrains ont inventé un système de covoiturage en temps réel.

Une innovation qui pourrait bientôt être expérimentée sur le Sillon Lorrain. PARIS._ La société de capi-
tal-investissement Axa Pri-
vate Equity a cédé ce lundi la
cristallerie lorraine Daum à
la holding de l’homme d’af-
faires Prosper Amouyal, la
Financière Saint-Germain,
qui détient déjà la manufac-
ture Haviland et la moitié de
Lalique. Les termes finan-
ciers de l’accord n’ont pas été
rendus publics.
Les deux syndicats de la ver-
rerie fondée en 1878 et possé-
dée depuis 2000 par Axa Pri-
vate Equity, la CFE-CGC et
la CFDT, ont voté en faveur
du projet de cession lors d’un
comité d’entreprise mercre-
di dernier, tout en se disant
vigilants sur la question de
l’emploi. C’est la « seule alter-
native possible à la pérennité
de Daum », qui avait déposé
le bilan en septembre 2003,
estime la CFE-CGC.
La holding familiale de M.
Amouyal « s’engage à mainte-
nir le site industriel de Van-
nes-le-Châtel (Meur-

the-et-Moselle) et à y investir
au cours des années
2009/2010 ».
La cristallerie Daum em-
ploie environ 110 salariés sur
le site de production lorrain,
une vingtaine sur le site de
création et d’industrialisa-
tion à Nancy, et une trentai-
ne au siège à Neuilly-sur-Sei-
ne (Hauts-de-Seine).
Fondé il y a 130 ans, Daum
continue d’être dirigé par So-
phie Le Tanneur, arrivée à la
tête de la cristallerie au mi-
lieu des années 2000 pour re-
dresser l’entreprise qui avait
déposé le bilan en 2003. Le
groupe a retrouvé l’équilibre
en se concentrant sur les ob-
jets d’art en cristal plutôt
que sur les bijoux et les arts
de la table.
Mais face à la crise économi-
que, qui pèse sur les ventes,
un plan de chômage partiel a
été élaboré pour la produc-
tion, qui doit être mis en
oeuvre dans les prochains
jours, selon la CFE-CGC.

La Financière Saint-Ger-
maindétientdéjà la manufac-
ture de porcelaine Haviland,
les cristalleries royales de
Champagne à Bayel (Aube),
l’orfèvre Félix à Por-
tet-sur-Garonne (Haute-Ga-
ronne) et 49,2% de la cristal-
lerie Lalique, acquis en 2008.
L’ensemble de ces marques
constitue « un nouveau grou-
pe de luxe dans l’art de vivre
de plus de 100 millions
d’euros » de chiffre d’affai-
res. Assurant que « chacune
des usines a son propre sa-
voir-faire », Prosper Amou-
yal insiste sur le développe-
ment d’« un réseau de distri-
bution ».
Son objectif est d’offrir les
différentes marques du grou-
pe dans de mêmes boutiques.
Une première boutique Havi-
land-Lalique a déjà été
ouverte à Londres et une
autre doit ouvrir « prochaine-
ment » à New York, indique
La Financière Saint-Ger-
main.

NANCY._ « Avec mon
grand-père, j’ai beaucoup
appris enfant sur les essen-
ces d’arbres, sur les plan-
tes, les animaux... », racon-
te William Laureau, « de-
puis j’ai toujours aimé la na-
ture, c’est le seul endroit où
je me ressource vraiment ».
En 1999, avec son épouse
Evelyne, ce retraité de la
restauration, réalise un rê-
ve. Il acquiert à Manonville
(Meurthe-et-Moselle) le do-
maine de la Pichée. Deux
hectares et demi d’un petit
paradis situé à la sortie du
village, qui viennent d’être
ravagés par la tempête.
Aujourd’hui, la nature a re-
pris ses droits. Demeurent
les souvenirs : « J’ai gardé
un maximum de troncs d’ar-
bres décimés pour les
oiseaux », explique
William Laureau, qui a ob-
tenu l’agrément de la Ligue
protectrice (LPO). Dans
son terrain, pas moins de 48
nichoirs : « Rien que pour la
saison d’hiver, cela repré-
sente 300 kg de margarine,
200 kg de tournesol... ».

Des programmes
pour les scolaires

Ce site, William Laureau
l’a aménagé pour « en faire
profiter la famille, les
amis » mais pas seulement.
Les 16 et 17 mai, il ouvrira
son jardin dans le cadre de
la Fête de la nature : « Ce
sera aussi l’inauguration
de son ouverture au pu-
blic », dit-il puisque désor-
mais les visites y seront pos-
sibles à tout autre moment
de l’année selon des modali-
tés qui restent à définir. Il a
par ailleurs monté tout un
programme de visites péda-
gogiques à l’intention des
scolaires.
Car si après la tempête,
William Laureau a mis
trois années « à remettre
les lieux à plat »,
aujourd’hui soixante essen-

ces d’arbres, deux cents va-
riétés de plantes et fleurs
s’y côtoient à nouveau,
structurant avec beaucoup
de charme ce terrain par
ailleurs agrémenté de ton-
nelles, d’objets brocantés,
d’espaces jeux (pétanque,
chamboule-tout, quilles) et
d’un étang.

Le tout naturel
Profondément respectueux
de la nature, William Lau-
reau n’utilise aucun pestici-
de : « Je désherbe tout à la
pioche, j’utilise du purin
d’orties pour traiter les ar-
bres malades, j’ai créé un
pourrissoir pour l’engrais...
», explique-t-il. Chez lui,

tout se récupère et se recy-
cle : « Je garde le moindre
morceau de bois pour réali-
ser par exemple ma signalé-
tique ». Une signalétique
qui permettra au public de
connaître les noms de la
moindre plante, de la moin-
dre fleur. Dont certaines ra-
rares. Avec son épouse, il
court en effet les jardins et
autres bourses aux plantes
en quête de nouvelles idées
et de plants que s’échan-
gent les passionnés.
Les 16 et 17 mai prochains,
une vingtaine d’artisans
s’installeront sur le site :
tailleur de pierre, tourneur
sur bois, vannier, ferron-
nier d’art ou encore sculp-

teur bois à la tronçonneuse
qui côtoieront producteurs
de miel ou encore de foie de
gras... Tout le village a été
associé à la Fête au travers
d’une commission.
L’ouverture du Domaine
de la Pichée s’inscrit dans
les animations du Parc na-
turel régional de Lorraine
qui fête par ailleurs cette
année, déclarée année de
l’environnement, ses 35
ans.

Marie-Hélène VERNIER
● Ouverture du jardin de la
Pichée à Manonville (à
proximité de la Petite Suis-
se lorraine) les 16 et 17 mai
prochains dans le cadre de
la Fête de la nature.
Tél.03.83.31.25.97.

SANTÉ

La cristallerie Daum rachetée
Le nouveau proriétaire est une holding familiale, la Financière
Saint-Germain, qui détient Haviland et la moitié de Lalique.

STRASBOURG._ Une cinquantaine de syn-
dicalistes ont manifesté hier devant l’hôpi-
tal public Saint Jacques de Besançon contre
des suppressions de postes attendues dans
l’établissement ainsi que la suppression de
jours de RTT.
Les manifestants ont monté des tentes dans

la cour d’honneur de l’hôpital à l’occasion
de la venue d’inspecteurs de la Haute autori-
té de santé. Une partie du personnel de l’hô-
pital est en conflit depuis novembre contre
les autorités de santé et prend part à des ma-
nifestations récurrentes dans les rues de la
ville de Besançon.

ÉCONOMIE

Soixante essences d’arbres, deux cents variétés de plantes et fleurs se côtoient et structu�
rent avec beaucoup de charme le terrain. Photo ER

Manifestation à l’hôpital de Besançon

Un jardin à Manonville
William Laureau ouvre le Domaine de la Pichée au public les 16 et 17 mai

dans le cadre de la Fête de la nature. Deux hectares et demi d’un petit paradis.
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